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tre, M. Morel ; horiticulteurs et jardi­
niers, M. Neury ; instruments de chi­
rurgie, M. Demaurex ; lithographes, 
M. de Siebenthal ; menuisiers-ébénis- 
tes, M. Savary ; pâtissiers, M. Furaz ; 
poôliers, MM. Wahl et Ferrière ; re­
lieurs, M. Blæsi ; serruriers, MM. 
Vailly frères ; tailleurs, M. Fuog.
Lés professions se répartissent ain­
si : 1 architecte, 1 bijoutier, 1 bro­
deuse, 1 peintre en cadrans, 1 chaî- 
niste, 2 coiffeurs, 2 employées de 
commerce, 1 ferblantier, 1 gaînier, 
1 gantier, 1 géomètre, 1 giletière, 1 
horticulteur, 1 fabricant d’instru­
ments de chirurgie, 1 jardinier, 1 
lingère, 1 lithographe, 4 mécaniciens,
1 menuisier-ébéniste, 4 modistes, 1 
pâtissier, 1 plombier-gazier* 1 poêlier,
2 relieurs, 1 repasseuse, 2 serruriers, 
11 tailleuses pour dames, 5 tailleuses 
pour enfants, 1 tailleur, 3 tapissiers, 
2 tourneurs-mécaniciens.
D’après le sexe : 27 jeunes filles, 
31 jeunes gens. Selon les nationali­
tés : 27 Genevois, 5 Vaudois, 3 Argo- 
viens, 3 Neuchâtelois, 2 Bernois, 1 
Tessinois, 1 Fribourgeois, 1 Zuricois, 
soit 43 Suisses. L’étranger est repré­
senté par 15 Français. Le plus âgé 
des candidats au certificat est... une 
apprentie, née le 10 janvier 1866 ; le 
plus jeune est encore une apprentie, 
née le 29 septembre 1879. Le domicile 
des apprentis varie à l’infini : on en 
trouve un à La Plaine, un à Compe- 
sières, 2 à l’Orphelinat, etc.
* * *
L’exposition des travaux de 53 ap­
prentis sur 58 inscrits s’est ouverte 
samedi après-midi dans l’une des sal­
les de l’école du Grutli. L’arrange­
ment général fait honneur à M. Veuil 
let, tapissier, qui a fait valoir le goût 
très remarquable qu’il sait mettre en 
toutes choses. Il est juste aussi de re­
connaître la sollicitude du départe­
ment du commerce et de l’industrie, 
et de son chef dévoué, M. le conseil­
ler Patru, dans les attributions du­
quel se trouvent les apprentissages. 
MM. les juges prud’hommes, de leur 
côté ont dirigé les examens avec le 
plus grand désintéressement.
Passons rapidement en revue les 
« chefs-d’œuvre » de nos apprentis et 
faisons suivre nos remarques de cette 
observation, que, cette année, tous 
les travaux ont été imposés et non 
pas laissés au choix de l’apprenti, 
comme précédemment.
Cédons le pas aux « dames. »
Mlle Ernestine Cerutti a exécuté un 
écran, sur tambour ; travail soigné, 
harmonie heureuse des couleurs. Mlle 
Esthei* Pittard, gaînière, une gracieu­
se cassette en satin et un cadre à pho 
tographies — le tout proprement exé 
cuté. De Mlle Amélie Munier, un gilet 
proprement fini; Mlle Louisa Rei- 
chenstein, une matinée à petits plis, 
très coquette ; Mlles Adèle Funlt et 
Marie Ducret, modistes, deux cha­
peaux achevés avec goût ; Mlle Elvina 
Dupernet, repasseuse, a le coup de 
fer léger et gracieux. Nous arrivons 
aux tailleuses pour dames, qui ont 
exécuté des corsages et quelques ro­
bes qui font honneur à leurs maî­
tresses ; nous les mentionnerons en 
bloc, en les félicitant : Mlles J. Bar­
bier, M. Blondel, Jeanne Constantin, 
H. Julien, J. Ruche, C. Dupanloup, 
E. Thabuis. L. Thiébaud, J. Vincent. 
Les tailleuses pour enfants ont toutes 
axécuté des petits vestons, bien finis, 
proprement coupés ; ce sont Mlles M 
Buffle, 0. Perrault, M. Rey, L. Schel 
1er, M. Vibert.
Passons aux jeunes gens.
Le bijoutier Jules Bonnard présente 
une brochette fantaisie et un diadè 
me, avec dessins, témoignant de la 
parfaite compréhension d’un travail 
délicat. Alexandre Moré, peintre en 
cadrans, une série de cadrans très 
exactement dessinés et bien finis. Le 
chaîniste Maurice Baud, deux petites 
chaînes or rouge et jaune, avec des 
sins ; le tout bien exécuté. Le ferblan­
tier Charles Mathieu, une équerre et 
contre-équerre de cimaise ; les des­
sins accompagnant ces objets démon­
trent que l’apprenti connaît sa théo­
rie. Le gantier Marcel Weber (chez 
M. Cevoy), mérite d’être encouragé ; 
outre qu’il représente une profession 
peu répandue à Genève, il faut le féli­
citer pour l’exposition de deux séries 
de pièces découpées pour des gants 
de peau et d8 Suède, système Jouvin. 
Le géomètre Maurice Delessert est 
aussi unique de son espèce ; il expose 
un plan de mutation de la commune 
de Soral at un plan du collège de la 
Prairie, qui sont dessinés et finis avec 
un grand soin.
Nous sommes certains aussi de ne 
pas faire de jaloux en complimentant 
le jeune apprenti en instruments de 
chirurgie, Théophile Ritschard, mai­
son Demaurex. Ses articles ne sont 
pas nombreux, mais lui ont valu des 
éloges; il présente un bistouri avec 
monture en écaille, une aiguille Re- 
verdin et des ciseaux de chirurgie qui 
sont de petites merveilles de préci­
sion. Le lithographe Jacques Frey, 
présente l’exposition la plus complè­
te, son maître, M. Excoffier, lui a en­
seigné le goût et la netteté ; ce jeune 
homme fera un excellent ouvrier. 
Nous voici devant les mécaniciens. Il 
::aut vraiment admirer la patience de 
ces jeunes gens qui ont exécuté des 
pièces de longue haleine pour leurs 
examens : Albert Woodtli et William 
Segessmann, ont des écrous à six 
pans, limés; Ernest Choppy, un man­
drin à deux coussinets, Edmond De- 
creuze, un bloc de découpage; un con­
naisseur a déclaré que ces apprentis 
n’avaient certainement pas perdu 
leur temps. La môme appréciation 
élogieuse a été faite sur les travaux 
des tourneurs mécaniciens Joseph Ca­
sai et Joseph Delétraz, auxquels la 
jury avait imposé des écrous cylindri­
ques avec vis à trois filets.
C’est sur un lavabo Henri II que 
nous avons pris ces notes. Le jeune 
menuisier ébéniste, André Delamai- 
son, qui a exécuté ce meuble superbe, 
apprendra avec satisfaction que tous 
les visiteurs de l’exposition en ont ad­
miré la conception et l’exécution soi­
gnée jusque dans les petits détails. 
Au milieu des dessins, des jaquettes 
et des matinées s’élève une pièce 
montée, formée d’oranges glacées et 
une tourte; toute cela est fort appétis­
sant, et embaume: le jeune Franz 
Schneebeli, qui a exécuté ces bonnes 
choses, a de l’avenir. — Le fourneau 
n’est pas lein; l’apprenti poëlier J.-B. 
Brandt a fait venir son immense po­
tager, dont les parties en acier relui­
sent ; c’est très propre, très pratique, 
mais peu artistique. Mais, comme l’a 
dit quelqu’un : il faut de tout pour 
faire un monde. On ne saurait pas da­
vantage trouver un côté esthétique 
aux travaux de l’apprenti gazier, Os­
car Baumann, qui est cependant à 
bonne école (maison Trachsel) ; ses 
raccords, avec prises, sont très habile­
ment finis. — Une bonne note aussi, 
en passant, au relieur, Théodore Fa- 
vre, auquel on a surtout demandé des 
travaux pratiques — mise en peau et 
rognure. — Avec les serruriers, nous 
retombons dans la ferraille; le jeune 
Louis Dervey montre une penture de 
porte bien finie, son collègue Auguste 
Passaquin une consold presque artis­
tique. Nous allions oublier le tailleur, 
Félix Bourdon, et son veston ; c’est un 
bon travail, coupe correcte, finissage 
soigné.
Et maintenant, notre tournée est fi 
nie. Nous avons acquis le droit de 
nous reposer un peu dans les poufs 
moelleux des apprentis tapissiers, G. 
Chappuis, Louis Larpin, Louis Weiss 
brod, qui sortent des bons faiseurs, 
et montrent qu’ils ont bien profité 
des leçons de leurs maîtres.
Cette très remarquable exposition 
n ’a pu rester ouverte que trois jours— 
les pièces du pâtissier commençaient 
à fondre. Quant au fameux potager,il 
n ’a pas bougé.
A ffa ire  H érid ier. — On an­
nonce que la demande civile de M. 
Héridier a été communiquée au gou­
vernement de Genève, auquel un dé 
lai a été fixé pour produire sa ré 
ponse. Un double de cette dernière 
pièce sera adressé à M. Héridier, 
pour réplique, puis, l’Etat de Genève 
sera appelé à présenter sa duplique 
Cet échange de pièces terminée, il y 
aura lieu, suivant les circonstances 
de procéder aux opérations de preuve.
Echos électoraux.— Le Gene 
vois fait suivre le texte du jugement 
rendu samedi dans l’affaire du Comité 
démocratique contre M. Favon, des 
réflexions suivantes :
Sans commenter ce jugement, que nous 
recommandons aux hommes compétents, 
nous nous bornerons à dire que nous en 
appelons.
Nous payerions les deux francs b’ü ne 
s’agissait que d’avoir la paix, mais la 
question est plus haute, elle touche à la 
liberté de la presse et à la moralité pu 
blique ; il s’agit aussi de savoir si cer­
tains juges ont le droit de ne tenir au­
cun compte des faits admis par d’autres 
juges.
Donc, nous allons devant la Cour, et 
nous irons jusqu’au bout.
U n  mécontent. — Nous avons 
réécemment donné des détails cir­
constanciés sur les importants tra­
vaux d’embellissement des quais des 
Eaux-Vives et des Pâquis. Un de nos 
lecteurs nous écrit pour se plaindre 
qu’on fait trop beau et trop grandiose 
on voit combien il est difficile de con­
tenter tout le monde. Voici la récla 
mation de notre correspondant ; nous 
la publions à titre de curiosité et pour 
son originalité :
« Veuillez être l’interprète d’une grande 
partie de la population du quartier des 
Pâquis pour protester contre l’exagéra 
tion donnée aux travaux d'embellissement 
du quai du Léman. Sous le fallacieux pré 
texte que le seul bateau-lavoir, de pre­
mière utilité publique, gênait la vue des 
quelques étrangers d’un hôtel, on en prive 
toute une partie de la population, de plus 
de 10.000 âmes, d’un quartier. Les habi­
tants des rues situées au fond des Pâquis 
seront donc obligés d’aller jusqu’au quai 
des Bergues, où certes, ce bateau sera 
beaucoup plus en vue qu’où il était prf 
mitivement.
Il semble que l’on a agi là avec une lé
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— Mais tu ne m’as donc pas regar­
dé, imbécile ! avant de faire tes stu­
pides menaces. Ai-je l’air d’un hom­
me qu’on force à parler ? Allons, va 
chercher tes mèches soufrées, piètre 
maraud !
— Tout vient à point.....  il sera
temps, si la prison ne réussit pas.
— On sort toujours de prison... l’é­
vasion n’a pas été inventée que pour 
des bélîtres de ta trempe, répartit 
Pierre en retournant s’asseoir à la 
table du souper.
Le Rémouleur avait frappé à la 
porte qu’on lui ouvrit du dehors.
— Petit Ange 1 cria-t-il.
Celui qui avait commandé l ’escorte 
entrai
géreté vraiment incroyable, sans se sou­
cier des intérêts de nombreux contribua­
bles qui valent bien ceux d’un proprié­
taire d’hôtel. Une pétition circulera au 
besoin à ce sujet. » B. V.
G rave  acc ident. — Samedi 
dernier, M. Zahn, négociant, rue des 
Pâquis, 25, avait prêté un cheval et 
une voiture à M. Renaud, employé de 
M. Maret, marchand de légumes, rue 
du Cendrier, 17. Aux environs de 
dix heures du soir, près d’Anières, à 
cent mètres de la frontière, sur terri­
toire suisse, le chargement de bois 
conduit par M. R. versa ; MM. Fran­
cis Villard et Alphonse Mouille, d’A­
nières vinrent à l’aide de M. Renaud. 
Ils venaient de quitter ce dernier 
lorsqu’ils l ’entendirent appeler au 
secours. MM. Villard et Mouille re­
tournèrent sur leurs pas et ils trouvè­
rent R. étendu, sans mouvement, sur 
a route : le char lui avait passé sur le 
corps. Le blessé fut porté au poste de 
la douane, à Anières, où il a reçu des 
soins en attendant le transport à l’hô­
pital cantonal qui s’est effectué à m i­
nuit. L’état du blessé est, dit-on, des 
plus graves.
E a a x - V iv e s . — La mairie des Eaux- 
Vivea a reçu et réparti aux incendiés une 
somme dont voici la provenance : Sous­
cription ouverte dans le quartier, 160 
francs ; don de la société de gymnastique, 
section des Eaux-Vives, 25 fr. ; argent 
recueilli par l’intermédiaire de M. le pas­
teur Ferrier, 25 fr. ; don des habitués du 
café Dutruit, 70 fr. Total : 280 fr. La liste 
de la répartition et les pièces justificati­
ves sont à la disposition des donateurs 
qui désireraient la consulter. Un bon 
nombre d'effets d’habillement et de linge 
neuf ont été en outre distribués par les 
soins de M. le pasteur Ferrier. La maire 
croit devoir se faire l ’interprète des mal­
heureux incendiés en remerciant vivement 
toutes les personnes qui, collectivement 
ou individuellement, par leur activité ou 
par leurs offrandes, ont bien voulu contri- 
Duer au soulagement de ceux qui ont le 
plus particulièrement Boufïert dans le si­
nistre du 18 avril.
( CommuniquéJ
L a  S o c ié t é  d e  s ia t is t iq n e  a te­
nu le 25 avril, dans le local de la Société 
militaire, et sous la présidence de M. le 
docteur Ladame, la première de ses deux 
séancea annuelles. La partie administra­
tive de la séance comportait la nomina­
tion d’un secrétaire ; M. René Claparède, 
qui remplissait cette fonction, ayant dû 
démissionner, a été remplacé par M. Ed 
Claparède. Puis il a ôté procédé à la ré­
ception de deux nouveaux membres, et à 
la lecture d’une lettre du département de 
l’intérieur relative à la statistique des 
aliénés.
Ensuite, M. Ladame a fait part à l'as­
semblée du tableau dressé dans l’annuaire 
statistique suisse de 1892, et qui fait un 
parallèle tristement curieux entre l’alcoo­
lisme et les suicides. Pour un travail de 
ce genre, les éléments d’une seule année 
ne peuvent pas fournir des résultats très 
exacts. Aussi M. Ladame a-t il présenté 
un autre tableau portant sur quatre an 
nées successives, et dont l’examen révèle 
des choses fort édifiantes. C’est ainsi que 
l’on voit que l’alcoolisme est en train 
d’accroître ses méfaits à Genève et à Lau­
sanne, tandis qu’il irait decrescendo à 
Zurich. C’est cette dernière ville qui re­
présente à peu près exactement la moyen 
ne entre les deux extrêmes (St-Gall, où 
l’on est le plus sobre, la Chaux-de-Foncs, 
où on le serait le moins). — Cette inté 
ressante conférence a donné lieu à quel­
ques remarques de MM. Dr Sulzer, Dr 
Lombard, Prof. Wuarin, Denis, Viollier. 
La séance a été terminée par une commu­
nication de M. le docteur Sulzer, dans 
laquelle il attire l’attention sur les tra­
vaux statistiques que Buffon a consignés 
dans son Histoire naturelle de l’homme ; 
ceux-ci, bien que formant les bases de !a 
démographie, semblent être tombés dans 
l’oubli : ils ne méritent pourtant pas un 
pareil sort. La société s’est encore occu­
pée de la création d’une petite bibliothè­
que spéciale.
N a v ig a t io n .  — Les actionnaires de 
la Compagnie générale de Navigation ont 
leur assemblée aujourd’hui à Lausanne 
A cette occasion, une course supplémen­
taire a été organisée entre Ouchy et Ge­
nève. Un bateau spécial partira d’Ouchy à
5 heures du soir, pour arriver à Genève à 
7 1(2 heures.
C o n c o u r s .  — La Classe d’Agrlcul 
ture de la Société des Arts de Genève or­
ganise, pour l’obtention du prix Jules 
Boissier, un concours de bonne tenue d’é- 
tables entre les propriétaires et fermiers 
de la petite et moyenne culture du canton 
de Genève.
Les points suivants seront spécialement 
pris en considération par le jury:
Tenue générale et propreté des écuries. 
Aération et température des écuries. Bon 
entretien du bétail. Affouragement, ra­
tions, etc. Ecoulement du purin. Utilisa­
tion du purin. Courtines, creux à purin 
Manutention du lait, propreté des usten­
siles. Comptabilité d’écurie, registre des 
saillies.
Les concurrents seront divisés en deux 
catégories :
I. Etables do trois à huit têtes, y com­
pris les élèves. — II. Etables de neuf à 
quinze têtes, y compris les élèves.
Une somme de 400 francs sera mise 
la disposition du jury pour récompenser 
les propriétaires des étables les mieux te 
nues. La durée du concours est fixée du 
1er juin au 31 décembre 1895.
Les personnes désireuses de prendre 
part à ce concours peuvent s’inscrire au­
près du concierge de la Société, à l’Athé­
née, ou envoyer leur adhésion par écrit 
au président ou au secrétaire de la Classe 
avant le 20 mai 1895.
— Quand Monsieur me demandera 
tu me feras appeler tout de suite, lui 
dit le Rémouleur en montrant le com 
te sérieusement occupé à tremper un 
biscuit dans son vin.
— Ah ! fit le chef avec un sourire 
je dois aussi te prévenir, Petit-Ange 
que Monsieur m’a annoncé qu’il s’é 
vaderait.
Petit-Ange eut un bon gros sou 
rire :
— Oh ! oh ! est ce que vraiment 
vous avez avancé une bêtise pareille ? 
demanda-t-il.
— Oui, mon garçon, dit le soupeur 
en gobant son biscuit humecté.
— Il a trop bu, c’est sûr, il a trop 
bu, balbutia Petit-Ange, auquel sa 
gaîté coupait la parole.
Et il ferma la porte après avoir sui­
vi son chef.
Les yeux fixés sur le seuil que le 
Rémouleur venait de franchir, de 
Caujol murmura :
— Est ce là cette surveillance oc­
culte dont l’abbé m’a parlé : quel in ­
térêt ce misérable a t-il donc à s’oc­
cuper d’Hélène ?
Son repas fini, le prisonnier alla 
s’étendre sur le lit dressé dans le ca­
veau voisin qui, nous l’avons dit, était 
aussi fastueusement meublé que celui 
où le comte avait soupé.
Après un profond sommeil dont il
ne pouvait préciser la durée, il fut 
éveillé par la voix mielleuse de La- 
branche qui disait :
— Le déjeuner de Monsieur le comte 
est servi.
De Caujol, les yeux encore mal ou­
verts, étira ses bras en bâillant. Dans 
cette première minute du réveil, il 
ne se rendit pas immédiatement 
compte de l’endroit où il se trouvait 
et se crut encore chez Javal.
— Que signifie cette fantaisie de 
vou\oir me faire déjeuner en pleine 
nuit, mon brave Autruche ? demanda- 
t-il en voyant, toutes allumées, les 
bougies que Labranche, qui lui tour 
nait le dos, était en train de renouve­
ler.
— Mais, Monsieur le comte, il est 
onze heures du matin, dit ce der­
nier.
Au son do cette voix, le souvenir 
revint à Pierre.
— Tiens, c’est vrai, fit-il, j ’avais ou 
blié que depuis hier je suis hébergé 
par le Rémouleur, qui veut bien me 
garder en cave comme un vin de 
gourmet.
En quelques minutes, il s’habilla.
Quand il fut à table, Labranche, 
tout en le servant, lui demanda :
— Puis-je faire entrer Petit-Ange, 
qui a témoigné le désir de présenter
U n io n  n a t io n a le  é v a n g é l iq u e .  
— On nous prie de rappeler que l’assem­
blée générale annuelle (Messieurs et Da­
mes) se tiendra mercredi 1er mai, à 8 h. 
du soir, au Casino de St-Pierre. (Voir aux 
annonces.)
C h e m in s  d e  fe r .  — M. Romieux 
répétera sa conférence sur « les chemins 
de fer et le développement de Genève ». 
jeudi prochain 3 mai, à S h. du soir, dans 
la ealle Handwerk, avenue du Mail. Cette 
séance a lieu sous les auspices du comité 
pour l’étude du réseau des chemins de fer 
genevois et de l’Association des intérêts 
de Plainpalais.
P a n o r a m a .  — La campagne de 1870 
est encore vivante dans bien des mémoi­
res; aussi, ceux qui ont eu l'occasion de 
voirde près ces journées néfastes,voudront 
visiter la remarquable série que le Panora­
ma, Fuatexia 7, espose cette semaine sur 
ce sujet.
S o u m is s io n .  — Le Département des 
travaux publics met en soumission la 
fourniture des matériaux destinés à l’en­
tretien des routes contonales, pour qua­
tre ans, finissant le 30 juin 1899. Cahier 
des charges, lots et modèle de soumission 
sont déposés dans les Mairiea et au Dé­
partement, où les soumissions seront re­
çues le mercredi 15 mai avant 11 heures 
du matin.
S a lo n .  — Le deuxième album de 
L’art en France sera mis en vente partout 
mardi 30 avril, jour de l’ouverture du 
Salon, à Paris, et contiendra huit gravu­
res signées des éminents artistes dont les 
noms suivent : Mlle Romani ; Portrait de 
miss May Gibson; Mlle Rongier : Fleur 
d’Eau; MM. Bail, les Bulles de savon; 
Barillot : Embarquement de bestiaux; 
Chartier : Murât « Iena 1806 » ; Debat- 
Ponsan : Les deux Coqs ; de Munkaczy, 
Avant la Grève ; Tony Robert-Fleury : La 
Maternité.
C a ro u g e . — La Rive Gauche constate 
que toutes les sociétés carougeoises ont 
fait leurs sorties du lundi de Pâques ; dès 
le matin la société l’Harmonie partait 
pour Thonon en assez grand nombre. — 
La Fanfare municipale avait choisi com­
me but Hermance. Près de cent partici­
pants ont joui de cotte promenade. A 
l'arrivée, un petit cortège se forme et 
traverse le village pour se rendre chez M. 
Jsllard. — Un esquipot, qui est plutôt 
une société, et qui a nom « Les Râpés », 
est formé de tous les éléments^carougeois 
(presque toutes les sociétés'y sont repré­
sentées), avait aussi choisi comme pro­
menade Hermance, et a pu ainsi jouir de 
toutes productions réussies de la fanfare 
La Lyre, au nombre de 50 participants, 
partait à 9 h. 30 pour Bellegarde, et à sa 
tournée n ’a pas eu moins de succès, en 
tous cas, à côté de l’agrément, elle était 
instructive. Après la visite à la perte du 
Rhône, ce gouffre célèbre que l ’on connaît 
elle a visité avec le plus vif intérêt les 
principales entreprises de l ’endroit juste 
ment renommé.
— Les garçons bouchers de Carouge et 
Plainpalais ont aussi eu leur promenade, 
et dès le matin un break richemont do- 
coré des attributs du métier emmenait 
ces vaillants travailleurs à La Roche, où 
un frugal repas les attendait à l ’hôtel de 
la Balance.
— L’excellente section de gymnastique 
n ’a fait gagner ni voiturier, ni bateau, 
ni la Compagnie du J .S.  les cordonniers 
seulement, car elle s’est rendue à pied à 
Versoix, présenter les amitiées à la sec­
tion de cet endroit,
T h é â t r e .  — Prochainement nous au­
rons une représentation de VHôtel du L i­
bre-Echange, que viendra nous donner la 
troupe Simon. Cette pièce, qui est en train 
de faire la fortune d’un des théâtres de 
Paris, se joue actuellement à Marseille 
par les artistes de la troupe Simon. Fait 
rarissime hors de Paria, elle vient d’y 
être donnée pour la 59e fois. Onpeut comp 
ter sur une joyeuse soirée.
K u r s n a l .  — Dimanche, en matinée 
ont eu liou les débuts que nous avions 
annoncés ; les artistes qui composent la 
nouvelle troupe ne le cèdent en rien à 
ceux qu’ils remplacent. Pour commencer 
par la partie musicale, citons en première 
ligne, Mme Helfen Pascal, fort belle per­
sonne, douée d’une excellente voix de 
contralto ; sous de très jolis costumes 
elle s’est fait entendre dans quatre mor­
ceaux très bien choisis, de genres absolu­
ment différents ; tour à tour Indienne. 
Espagnole, Russe et Parisienne, elle a su 
avec talent, donner à chacune le cachet 
original qu’il fallait ; M. Roger, chanteur 
comique du Trianon de Paris, où il a créé 
un rôle dans l’Express, de M. Sachs, a 
chanté avec bsaucoup d’entrain quatre 
chansonnettes plus drôles l’une que l’autre 
Il est impossible d'être plus amusant et le 
public le lui a témoigné en l’applaudis­
sant chaudement.
M. Bibobi se présente en nègre fort élé 
gant et se fait entendre sur plusieurs 
instruments fantaisistes, clochettes, vali­
se, grelots, etc., mais cela en véritable 
artiste et en excellent musicien. Avec ses 
grelots il fait des prodiges, et a été jus­
qu’à exécuter, et d’une façon très remar­
quable, le Chœur des soldats de Faust. Les 
succès constants du quatuor Nadal ont 
décidé M. Gœtschel à renouveler son en­
gagement, et le public lui en saura gré 
certainement. Ces quatre artistes distin­
gués ont un répertoire très complet et 
très varié ; leurs voix, fort belles, s’har­
monisent fort bien entre elles, et les da­
mes, toutes deux charmantes, portent avec 
crânerie des costumes très originaux. 
Dans la partie gymnastique, Mlles Borka- 
ni font sur le trapèze des exercices d’une 
force surprenante; l’une d’elles, une blon­
de, soutenue par les pieds tout au haut de 
la scène, prend dans ses dents un petit 
trapèze sur lequel sa sœur, une brune 
non moins charmante, exécute un travail 
des plus complets qui dure quelques mi­
nutes, et ce tour de force n’est pas le 
seul; nous croyons qu’en ce genre on n’a 
jamais rien vu d’aussi étonnant. Pour
compléter ce compte-rendu, il nous fau­
drait encore parler de Mlle Nelly Mo, 
chanteuse, de MM. Morelly, barres fixes, 
de M. Canary, jongleur, enfin de Mlle Hé- 
rold et sa meute savante, nous le ferons 
prochainement.
La salle était comble, il y avait des 
enfants en foule et leur gaieté et leurs 
rires joyeux ont bien animé cette char­
mante matinée.
IS eaux - A rts . — On lit dans 1 ’lllusti'a- 
tion de Paris, à propos d’un de nos pein­
tres qui a’ exposé au salon du Champ de 
Mars :
M. Hodler, autre peintre excentrique et 
de réel mérite, dont les envois sont parti­
culièrement guettés tous les ans par les 
amateurs de choses rares, expose sous le 
nom d’Eurythmie un monôme de vieil­
lards enroulés dans de blanches couver­
tures et que Molière eût volontiers intro­
duits commo « Apôtre dansant » dans la 
cérémonie du Malade imaginaire. Dana 
cette folie on relève sans peine quelques 
beaux treits de dessin comme en eut, 
plus fréquemment, le Nurembergoia Al­
bert Durer.
Tué p a r  un taureau. — Le 
département de justice et police a été 
informé hier après-midi qu’un habi­
tant de la commune de Meinier a été 
tué par un taureau. Le fourgon de M. 
Erath a été envoyé pour le transport 
du cadavre à )a morgue judiciaire. 
E s p r i t  d e s  a u t r e s . — Dialogue :
— Comment ? Tu es brouillé avec M., 
ton homme d’aflairea ?... Il prenait, di­
sais-tu, tes intérêts avec une ardeur!..
— Certainement... Il a d’abord pris mes 
intérêts et il a fini par prendre aussi mon 
capital.
Ghronique régionale
R é c e p t io n .  — On lit dans les Alpes: 
« Lundi soir, à huit heures, la Fanfare 
municipale de Thonon, accompagnée de 
eon dévoué président, M. Dégrange, don 
nait une charmante Bérénade â M. Leleux, 
sous-préfet de Thonon à l’occasion de son 
installation. C’est devant une foule com­
pacte qui remplissait la rue Vallon, que 
ia musique a joué successivement la Mar­
seillaise, le chant des Allobroges et plu­
sieurs morceaux justement applaudis. 
Après l’exécution de l’hymne national, M. 
Leleux, en quelques mots chaleureux, a 
remercié les membres de la fanfare et leur 
excellent chef d’avoir bien voulu lui offrir 
cette sérénade et surtout de l’avoir com­
mencée par cet hymne qui fait battre le 
cœur do tout Français. Un instant après 
les musiciens étaient réunis dans une des 
salles de la sous-préfecture, où M. le 
sous-préfet et Mme Leleux offraient avec 
la grâce la pluB charmante des rafraîchis 
eemonts nombreux. M. Ddgrange a pré 
senté les membres de la Fanfare munici­
pale, heureux, a-t-il dit, de venir saluer 
le représentant de la République, au nom 
de tous les sociétaires, il exprime le dé- 
’sir do conserver longtemps à Thonon le 
nouveau sous-préfet qui connaît et aime 
notre beau pays. »
A  p r o p o s  d e  v é lo c ip è d e .  — Le 
Léman républicain, de Thonon, raconte 
qu’un do ses amis avait acheté une bicy­
clette à Genève, et avant de l’amener dans 
la zone, il l ’avait dûment fait plomber à 
la douane fédérale, croyant ainsi que sa 
machine pourrait désormais librement 
rentrer en Suisse où le payement de la 
taxe douanière lui avait, selon lui,acquis 
droit do cité.
Mais il avait compté sans son hôte. Il y 
a trois jours, à son passage à la douane 
on lui a enlevé le plomb du vélocipède 
lui signifiant que, puisqu’il habitait hors 
de Suisse, la machine, en devenant sa 
propriété, avait perdu la nationalisation 
suisse, et ne pourrait la recouvrer que 
par un nouveau payement de droits.
c o r r e s p o n d a n c e :
R é c la m a t io n
Genève, 29 avril 1895.
Monsieur le Rédacteur,
Nous vous serions très reconnaissants 
de bien annoncer dans votre prochain nu­
méro que nous sommes absolument étran­
gers à la publication Les Potins genevois. 
qui nous ont déjà attiré plusieurs désa­
gréments.
Merci d’avance de votre obligeance et 
reervez, etc.
Louis Bron, Albert Gantner, 
Editeurs de Guguss’ au grand théâtre
EDITI5NS DE U VEILLE
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C o m m e r c e  e t  in d u s t r ie .  — Sa
medi dernier a eu lieu à Zurich la réu 
nion annuelle des délégués de 1’ « Union 
suisse du commerce et de l’industrie » 
Genève était représentée par MM. Uhl 
mann-Eyraud, Pictet, etc., pour la Cham­
bre du commerce ; MM. Turrettini et Di 
dier représentaient le comité central de 
l’Exposition nationale ; MM. Guillaumet 
Vauoher et Mugnier, pour l’Association 
dea fabricants et marchands de bijoute­
rie, etc.
A 2 heures a eu lieu la séance d’ouver­
ture, dans les locaux de la Société des 
commerçants, sous la présidence de M 
Cramer-Frey, qui a rappelé le souve 
nir des membres décédés. On a entendu 
un remarquable rapport sur la protec 
tion contre les conséquences du chô 
mage involontaire; M. Rieter-Bodœer 
a rapporté sur la question du rachat des 
chemins de fer. Cette laborieuse séance 
terminée à cinq heures, a été suivie,
7 heures, d’un banquet à l’hôtel B#ur, au 
Lac. Le Vorort célébrait en même temps 
le 25e anniversaire de la fondation de 
l’Union. La réception a été aussi cordiale 
que magnifique. Au nombre dea discours 
les plus applaudis, à signaler ceux de 
MM. de Wunderly-de Murait, Cramer- 
Frey. M. Ernest Pictet, qui a présenté à 
M. Cramer, au nom des trento trois sec­
tions de l’Union, un magnifique album, 
contenant une adresse avec les signatu­
res des présidents et secrétaires des sec­
tions ; il a encore été offert en bronse en 
souvenir des services rendus. MM. Lache- 
nal, conseiller fédéral, Th. Turrettini et 
N. Droz ont prononcé des discours ap­
plaudis. __________________
ses hommages à Monsieur le comte, 
dès qu’il serait visible ?
— Mais, comment donc ! je serai 
très honoré de la visite de Monsieur 
Petit-Ange, s’écria joyeusement Pierre 
qui, la veille, s’était fort amusé du 
cynisme de ce sacripant.
Au coup que le laquais frappa sur 
la porte, elle s’entr’ouvrit, et la tête 
de fouine de Petit-Ange passa par 
l’entrebâillement.
— Je ne suis pas indiscret? deman- 
da-il avec une feinte timidité.
— Entrez, entrez, ravissant ami. 
Vous ôtes de ceux qu’on aime à voir 
de près, riposta le comte tout en 
riant.
— Ah ! js suis joyeux de voir que 
Monsieur possède le réveil assez ai­
mable. Cela transformera en un suave 
plaisir ma commission de tous les 
matins. Je suis un bienheureux mor­
tel 1 dit Petit-Ange, qui ne voulait pas 
être en reste d’amabilité.
— Quelle commission ?
— Celle de venir demander à Mon­
sieur s’il désire voir le Rémouleur.
— Comment? j ’aurai chaque jour 
le bonheur de vous voir à mon déjeu­
ner 1 mais, savez vous, Petit-Ange, 
que ce me sera la plus charmante 
heure de la journée? Votre visite 
me tiendra lieu de fleurs sur la table.
Malgré son impudence, le coquin
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L.a D ia n a .  —- Dimanche se sont 
réunis au Casino-Théâtre, à Lausanne, 
una soixantaine de membres de la 
Société suisse de chasseurs la Diana. 
Une première réunion a eu lieu à
11 h. 1/2 du matin où l’assemblée a 
épuisé les tractanda d’ordre pure­
ment intérieur mis en discussion, 
sous la direction de M. H. Vernet, à 
Duiller, président central. A 2 h., un 
dîner a été servi dans la salle voisine, 
très bien ornée de panoplies, de natu­
res mortes et d’animaux empaillés. 
Plusieurs discours intéressants ont 
été prononcés. C’est d’abord M. A. 
Vohler, remplaçant M. J. Beauverd, 
président de la section de Lausanne 
de la Diana, qui a souhaité la bienve­
nue à tous les nemrods ses frères, 
Puis M. H. Vernet a fait un exposé 
instructif sur la marche des différen 
tes sections qui est généralement 
prospère.
A signaler aussi le pittoresque dis 
cours de M. B. van Muyden, parlant 
au nom de la municipalité de Lau 
sanne. M. Victor Fatio, de Genève, : 
rappelé la prochaine exposition na­
tionale et y a convié les membres de 
la Diana, faisant un appel au concours 
de tous pour exposer en grand nom 
bre leurs produits.
Un gai second acte a suivi sous la 
présidence successive de MM. M. 
Grandjean, pharmacien, et F. Roux, 
directeur de l’Ecole industrielle. Ré­
cits de chasse, chansons et musique 
ont tour â tour animé ce joyeux ban­
quet qui n’a pris fin que vers 7 heures 
du soir.
Institut. — L’Institut_a tenu jeu­
di soir, à l’Aula, sa séance annuelle.
M. le profeseur Ritter, président, a 
parlé dans son discours d’ouverture, 
du procès de Jacques. Gruet. libre- 
penseur du XVIe siècle. Un ouvrage 
de M. Henri Fazy a déjà fait connaître 
ce dernier, écrivain de talent qui fut 
condamné à mort en 1547. M. Ritter 
a parlé ensuite de la marche de la So­
ciété pendant l’année. Il a déploré la 
mort de plusieurs membres de l’ins­
titut, anciens amis et compagnons de 
travail. En terminant il a invité les 
survivants à serrer les rangs et à faire 
une active propagande auprès de la 
jeunesse cultivée.
Puis, M. John Briquet, docteur ès 
sciences, a fait une communication 
des plus importantes sur l’irritabilité 
et la sensibilité de la matière vivante 
chez les plantes. Les anciens natura­
listes faisaient des animaux et des vé­
gétaux deux classes absolument dis­
ses distinctes : ils attribuaient la vo­
lonté et la sensibilité aux premiers, 
tandis qu’ils la refusaient aux seconds. 
Depuis les récents progrès de la mi- 
croscopie, on s’est rendu compte du 
peu de valeur de toute distinction ab­
solue. Le protoplasma a été reconnu 
comme matière constitutive de la 
plante. On a remarqué enfin différen­
tes sensibilités, entre autres au choc 
et à la lumière. Dans son travail, M. 
Briquet a savamment étudié cette ir ­
ritabilité des plantes et les réactions 
qui en résultent.
Pour continuer, M. Henri Vulliéty 
fait une lecture sur Michel-Ange. 
De nombreuses citations ont donné 
beaucoup de vie à ce travail. Dans ses 
poésies comme dans ses sculptures, 
Michel-Ange apparaît constamment 
tourné vers la beauté éternelle. L’ar­
tiste ne livrait pas volontiers son 
âme ; il souffrait silencieusement, et 
c’est dans ses vers qu’il laissait s’exha­
ler sa douleur ou sa joie. Michel-Ange 
est l’incarnation la plus parfaite de la 
Renaissance Italienne, Cette séance 
s’est terminée par une lecture de M. 
le professeur Schneegans, qui a lu 
avec goût des vers délicats de Mlle 
Marie Durand, poète genevois. — On 
ne pouvait laisser l’auditoire sous une 
meilleure impression.
Q uartier des Pâqu is . — Ven­
dredi dernier a eu lieu,l’assemblée 
générale du comité et des commis­
saires des cuisines scolaires des Pâ­
quis. Le président a présenté un rap­
port sur l’exercice écoulé, d’où il res­
sort que le nombre des enfants qui 
fréquentent les cuisines scolaires du 
quartier des Pâquis va chaque année 
en grandissant, preuve évidente que 
cette philanthropique institution ré­
pond bien à un besoin réel. Pendant 
l’exercice 1894-1895, il a été servi 97 
repas à 40 enfants en moyenne, soit 
4000 dîners ; en 1893 1894 la moyenne 
était de 35 enfants par repas. Sur 40 
dîners il n’y en a guère que cinq de 
payants, les autres sont gratuits. Le 
prix du repas est de 20 centimes ; il
revient au comité à 34 centimes. La 
répartition des pensionnaires par na­
tionalités est la suivante : 4 Genevois, 
25 Suisses d’autres cantons, 10 Fran­
çais, 2 Allemands, 2 Italiens. Grâce à 
un subside de l’Etat (monopole de 
l’alcool), au produit de la collecte faite 
dans le quartier des Pâquis et aux 
dons en nature de nombreux et géné­
reux amis de la campagne, l’exercice 
boucle en équilibre.
Ecole d ’horticulture. — Sa­
medi dernier a eu lieu la séance de 
clôture de l’Euole cantonale d’horti­
culture, à Châtelaine, sous la prési­
dence de M. le conseiller d’Etat R i­
chard, chef du département de l’ins­
truction publique. Il résulte du rap­
port de la commission de surveillance 
que l’Ecole a été fréquentée par 42 
élèves dans le cours de la dernière 
année scolaire ; 13 élèves ont obtenu 
le diplôme d’horticulteur ; le prix de 
la Fédération d’agriculture de la Suis­
se trouvait démonté par le persiflage 
du prisonnier. Aussi reprit-il d’un ton 
assez sec :
— Puisque ma visite plaît tant à 
Monsieur, je la renouvellerai au mo­
ment du dîner.
— Bravo ! mon excellent garçon. 
Mais j’y pense, pourquoi ne revien­
driez-vous pas d’heure en heure ?
— Je compte le faire, répliqua le 
bandit, que la colère gagnait.
— Ah ! voilà une promesse. Nous 
allons devenir deux inséparables... 
Castor et Pollux. Vous me conterez 
vos aventures, doux Petit-Ange, et je 
serai deux fois heureux, d’abord 
parce que vous contez bien, ensuite 
parce que votre voix me rappelle le 
son de la harpe.
Petit-Ange crut avoir trouvé sa re­
vanche, et il reprit le ton moqueur 
pour demander :
— Monsieur ne craint donc pas 
que ma présence le gêne légèrement ?
— En quoi ? tendre ami, en quoi ? 
dit de Caujol en affectant la surprise.
— Pour cette évasion que vous nous 
promettiez hier, appuya le drôle en 
souriant.
— Mais, mon très bon, où serait le 
mérite de m’évader, si je ne le faisais 
à ton nez et à ta barbe 1
Pierre avait dit cette phrase avec 
une telle assurance que le geôlier per
dit subitement sa gaîté et devint un 
peu pâle.
— Vous êtes donc bien sûr de vous 
enfuir ? dit-il avec un petit tremble­
ment dans la voix.
— Parfaitement sûr.
— Monsieur sait qu’à sa première 
tentative de fuite, je le tuerai net? 
accentua-t-il en ne riant plus.
— Faisons-nous le pari î
— Non, c’est inutile ; il ne serait 
pas payé.
— Pourquoi ?
— Si vous perdez, comme je vous 
aurai fait sauter le crâne, j ’aurai tué 
en môme temps ma créance ?
— Et dans l’autre cas ?
— Si vous gagnez, ma peau ne 
vaudra pas cher pour le Rémouleur, 
qui me fera pendre au premier arbre 
venu, et vous perdrez ainsi votre dé­
biteur, dit Petit-Ange avec un frisson 
que lui causa la pensée qu’un tel ave­
nir pouvait se réaliser.
De Caujol prit un ton désespéré.
— Que me dites-vous là?  mon pau­
vre gàrçon! Il fallait vous taire et 
ménager ma sensibilité. Je suis cer­
tain que ma digestion sera troublée 
par cet amer chagrin.
— Quel chagrin?
— Celui de me dire : voilà cet ai­
mable Petit-Ange qui semble bâti 
pour vivre cent ans et, pourtant,
se romande a été attribué au jeune 
Alfred Duvoisin, de Grandson. Cette 
séance a été suivie du banquet de ri­
gueur, au cours duquel on a prononcé 
plusieurs discours ; ceux de MM. les 
conseillers d’Etat Richard et Dunant 
ont été très applaudis.
Etudiants. — Les étudiants des 
Facultés de théologie libres de Ge­
nève, Lausanne et Neuchâtel se sont 
réunis vendredi soir dans cette ville 
avec plusieurs de leurs professeurs. 
Une première séance de discussion a 
eu lien dans la salle de la Société des 
pasteurs, vendredi soir de 4 à 7 heu­
res ; le soir, une réunion familière au 
Chalet de la Promenade a été égayée 
par des productions variées des mieux 
réussies. Samedi, un bateau à vapeur 
emmenait toute la société à Môtiers 
enVully, où M. le professeur G. Godet 
a adressé aux étudiants une sérieuse 
et forte prédication ; puis à Morat un 
joyeux dîner a réuni étudiants et pro­
fesseurs. Le meilleur esprit a régné 
du commencement à la fin de cette 
fête, et chacun a emporté un excel­
lent souvenir du tri/olium de Neu­
châtel. (Suisse libérale.)
C o n c e r t .  — Le concert de bienfai­
sance donné le mercredi 24 avril, dans la 
grande salle du Conservatoire en faveur 
d’un artiste a produit un bénéfice net de 
535 ir. Des remerciements bien mérités 
sont dus à son organisateur, M. le pro­
fesseur Kling, aux artistes distingués qui 
ont donné leur gracieux concours, et 
au public, qui a ainsi répondu à l’appel.
T i r  o b l ig a t o ir e .  — Le « Club du 
tir militaire » donnera son premier tir 
jeudi 2 mai, de 7 heures à midi et de 2 à
6 heures eoir, au Stand de Carouge. Tou* 
tireurs admis. Voir affiches.
Chronique régionale
A ffa ire  de Colionges.— Nous 
avons reproduit, d’après le Genevois, 
le récit d’un acte d’intolérance repro­
ché au curé de Bossey. Nous devons 
également reproduire la rectification 
suivante adressée au même journal :
Le Genevois du 27 publie une lettre de 
M. Jean Nicodet. relative à l’ensevelisse­
ment de Mme Villiet, à Bossey, lettre 
suivie d’observations de la rédaction. Le 
Conseil de fabrique, réuni hors section, 
proteste contre les intentions malveillan­
tes prêtées à M. le Curé et prie M. le Ré­
dacteur d’insérer les rectifications suivan­
tes dans son plus prochain numéro : 1° Le 
drap mortuaire a été acquis par la fabri­
que, au moyen d’une souscription, à la 
condition très expresse qu’il ne servirait 
qu’aux sépultures des catholiques ; 2° La 
famille Villiet ne figure nullement dans la 
liste de souscription, contrairement à ce 
que dit la rédaction ; 3” L’hanitation de la 
famille Villiet n’est pas du ressort de la 
commune de Bossey, mais bien de celle 
de Colionges ; 3° L’indignation dont parle 
la rédaction n ’a été connue à Bossex que 
par l’article du journal ; elle est toute en­
tière contre M. Nicodet, étranger de culte 
et de nationalité. Lorsque l’on a été nais 
hors de l’administration de sa commune, 
on ne comprend pas pourquoi ce monsieur 
vient ee mêler d’une commune voisine et 
chercher à diviser une population toujours 
bien unie.
Agréez, etc.
V er d o n n e t , président de fa­
brique, L. P e m u n , secré­
taire, P e l i.et , Louis, tréso­
rier, ÜAuniN, Contât .
C O R R E S P O N D  AIVC1B 
H or. ion ym es
Genève, 28 avril. 
Monsieur le Rédacteur,
Veuillez être assez aimable pour porter 
à la connaissance de vos lecteurs qu’il 
n ’existe aucun lien de parenté entre le 
nommé Aug. Grevet,Français, arrêté der­
nièrement pour vol de bicyclettes, et leB 
soussignés Français également.
En vous remerciant à l ’avance avec l’es­
poir que vous ferez droit à notre deman­
de, recevez, etc..
Jules G r e v e t , plâtrier,
Jean-Marie G r e v e t , couvreur.
Rue du Port, 6.
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avant peu, il sera mort... pendu ! Ah! 
mon ami, il faut que vous m’aimiez 
bien peu pour m’inspirer ces tristes 
pensées.
Le comte avait l ’air si peiné, il pa­
raissait si profondément certain de 
son fait que le coquin se sentit domp­
té par une peur folle et qu’il s’écria 
avec un accent de désespoir comique:
— Non, non, il n ’est pas possible 
que vous vous évadiez !...
— Pardon, infortuné Petit-Ange, je 
compte gagner si pleinement la ga­
geure, que j’emmènerai môme La­
branche... Hein ! j ’espère que je vous 
fais la bonne mesure !
— Lui ! fit le geôlier, trouvant enfin 
sur qui décharger sa rage.
— Oui, lui.
— Oh ! je vous en défie bien !
— Pourquoi ?
— Parce que, sur l’heure, je vais 
vous débarrasser de sa compagnie.
Et, se retournant vers Labranche 
qui, ayant pressenti que l’orage re­
tomberait sur lui, assistait en trem­
blant à l’entretien :
— Allons, toi, lève le pied, dit bru­
talement le bandit.
Le malheureux valet gagna la porte.
— Eh ! vous autres, cria Petit-Ange 
à ceux du dehors, ouvrez la porte à 
ce chien et rattachez-le dans sa niche.
( A suivre )
